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LE PARLEMENT S'EST AJOURNE 
AU 10 JANVIER 

Le Sent a voté 
l'emprunt autrichien 

par 144 voix contre 68 
F « M . 30 décembre. — I.e Sénat e'eet 

r l a l rtmétmii matin pour voter pin-
K t n a projet* 4* loi et liquider «on ordre 
Ai jour. 

LE BUDGET DE L'ALGÉRIE 
l'ae longue dwruaeion s e r t engagée 

• o r W vote ûa budget da '.'Algérie. 
M. H«ya«x, rapporteur, »'e«t plaint du 

rota de chambre d'enregistrement que le 
Sénat eat obkgé ce jouer. Il préconise la 
cteatita f i t le Gouvernement d'un «rend 
misiatara da l'économie nationale don* un 
»c*»-ieerétare< d'Etat pour l'Algérie ofl. 
plu» que jamaii. la poli'kjue d'ieooomie» 
e « qe>e*aaire. 

M. Calilaax »'e*t «teoe.» aux paroles du 
raeporteuc. 

M. Cbaetet»»)», en répooae. s'ett engagé 
i f»*» Tenir en dWmafKou le budget de 
l 'Aliéna * ta date léatale en mai. 

P\fij le projet de loi • été adopté à 
l'unanimité d* 391 rotante. 

On adopte m>n» débat le projet de loi 
tendant à l'approbation de la convention 
ptaaée eotre la France « Va Belgique, le 
H mai 1931. ayant pour but d'éviter lea 
doubles imposition» sur le» voiture» auto-
Bnhlea <TTPoaanv dan* lea deux para, 

Una aéria d'aotr» projeta d'intérêt 
secondaire aont encore adopté», et le 
FMOat. aur demandé <le M. Caillaux. eue-
peur! juaon'à 15 h. aa aéance. 

Le rapport de M. Bérenger 
sur l'emprunt autrichien 

I/aprea-meli. M. Jeanneney qui pré-
aWJe. ouvre J» séance à 15 b. 10. 

L» Préaident prononça l'élage funèbre 
da M. Olivier da Rouf», sénateur du 
Maiar-et-Loire. décédé le matin même. 

M. Biraaaar dépoee la rapport m le 
projat autorisant le minirtre de» Finarcée 
à accoraVr Va garantie da l'Etat à une 
tranche de cent million» de •hilling» d'un 
emprunt du gouvernement fédéral autri-

La Commiaaion des Affaires étrangères, 
d*.-4. eat fondé* à présenter quelques 
rraerve» aur l'étendue 'te l'efltoacté du 
projet da loi qui voua eat tournis. S'il 
n'eut oue partie utile d'au tout, c'est déjà 
quelone chose de le roter et noua ne le 
reftsaerona paa au Oou-vernetnent. mai» on 
peut »e demander quel eat ce tout? I * 
maéetre de» Affairea étrangère» voudra 
M M doute a'en expliquer avec quelque 
prénavou devant bj Sénat» . 

Le rapporteur examine éternité les affai
ra* d» l'Europe centrale qui ont. dit-il. 
beaucoup éroiué depu » que fut a'«né. en 
1 9 2 1 le pretnier protocole relatif à l'Au-
rrJ-he. EBee <.«* encore lAu* évolue depu» 
le« six m o t qui voua séparent de >a 
a tnature du aecond protocole de 1932. 
L'heure eat sonnée oour la France, 
a ioate- t - l . d'avoir Ira yeux fermement 
fixé» aur lea combina leons et le» regron-
pemeoti qui t'élaborent de la mer du 
Nend h l'Adriatique, eu passant par * 
seMa du Danube. 

I» Franc» a. jusqu'ic. piété ou garanti 
<t«t.» l'Europe centrale pi»»» de aix m l -
iiarda d» franc» d> notre épargne au ser-
v -e d'une politique extérieure qui s eat 
o r i e n t é e «oue la figure de la paix, mai* 
d'nT : n a'awtarait pa» voir aurgir tout 
h I<VQ la Méduaa t*-*»* •» forma dune 
s-.'»-r» noutcTIe. 

t)e» aecorhj ont été éohafauoéa avec 
• - '->t h tïlre»». Meia pourquoi la Crrande-
M t i m a-t-eMe. au der»»r memeut a 
( .•néve. tu Conaeil de la S o c e t é de» 
Naiiona. refus»» de prend»» aucune partj-
e patio» effective-eu nnanceaneot du fond» 
»,« .nx» préru paa- lea aectrds? Dautre» 
tfararquo.» ph» grave» encore pour
ra eut atre po»<é» h propos d'autre» puie-

^ E n o a . M. Henry Berenger conclut en 
c»> terme»: Votre Cocunieaion »e con»»-
iére comme fondée à croire qu oni ne 
bltsr» rien d» aérieuix ni de »oLde dan» 
la relié* du D » m * * »»n» arrangement 
effectif avec les grand*» puàaaaneee qui v 
tout vniéreeeée» au moan» autant qu* 
nona. Tout 1* reete aara précaMra et fina
lement d»ngerei«. C'eat ™ » ^ ^ ? ' " " 
ou» votre Cornmiasion * eat décide* a voua 
prapoaer d* n« paa réfuter au Gouverne
ment la rot» du présent projet. 

Ta diaeoaaion immédiate eat ordonnée. 
M. Maarl Ray dépote «t lit l'avis de ht 

OmmMsion de» unancea, qui comporte 
«gaiement dea réserves. 

Lt t*«éral Hlrachaaer. — J e ne p u » 
pat voter ce projet, alors qu'il y a quinae 
joura noua avons refusé de payer a l'Amé
rique. Cependant, lea eotdate amér«c».ns 
*e «ont e^nrtrableroeTJt battus pour dé
fendre notra toi, ja puia l'att«at*r. Et 
pni» donner de l'argent * un gouverne
ment étranger alors que l'on va arrêter 
la recrutement dan» toute» DO» ndmrnis-
tnt inna. Je troure cela inadmiaeible. (Trèa 
bien sur divers bases ) . 

Le discourt de M. Cher on 
M. Chère». — Je auia résolument boa-

til* 1 toute nouvelle avance aux gouver
nement» étrangers; mais l'opération ac
tuelle n'a rien de commun arec certaine» 
opérntjou» ultérieure» que TOUS aves cri
tiquées. D ne «'agit pa* ici d'un décaieae-
ment du Trésor ni d'un crédit h ouvrir 
au budget, avais de garantir une ém'ieeron 
i faire sur le marché français arec une 
limite déterminée. 

L'opération apporte à la solution de la 
criée et h la cause de la paix, un concours 
qui me permet de le recommander au 
Sénat, en toute confiance (Applaudisse
ments! . 

Je n'autoriserai l'émiseton que lorsque 
toutea laa garanties seront prises, que les 
sommes nécessaires h l'assainissement de 
la «stuation financière d* l'Autriche seront 
fournies par lea Rtata intéressés, la part 
de la Franc» étant fitée à 100 million* d>-
sch'Hinrs qui ne pourront, en aucun cas 
être dépassés. Cela ne peut pu» troubler 
le marché francs s. 

Par ailleurs, il est acquis fornveUemcr.t 
oue le produit de l'emprunt, pria i sa char
ge par la Franc», ne tervira pat t rem
bourser la banque d'Angleterre. Le Trésor 
enviai» est d'accord aur ce point a v e c 
•on». 

La Chambre a liquidé 
son ordre du jour 
avant de se séparer 

Pari», 30 décembre. — La séance est 
ouverte, i 16 h.. :«us la présidence de 
M. F. Bouiason. 

La Chambre adopte sans débat plusieurs 
proposition» ou projet*. 

Puia le Préaident fait «avoir qu'il est 
s»i»i d'une demande d'interpellation ,1c 
M. Ramatte, député communiste du Nord, 
sur les projet» du Gouvernement i l'égard 
de l'amnistie. 

M. A bal Garday, garde dea sceaux, mi
nistre de la Justice, demande le renvoi 
à la suite, qui gso adopté. 

M. Dewez (Nord) demande à interpeller 
le Gouvernement sur une menace de dénii-
turalisation d'un militant rcvolutionmaire, 
secrétaire d'un «yndient unitaire. L'inter
pellation est renvoyée k la suite à la de
mande du garde des sceaux. 

M. J. Longaet (Seine) demande i inter
peller sur les tragiques accident» d'avia
tion dan» la banlieu parisienne. 

M. Beraler <..m.inde '-• renvoi i b suite, 
qui est accordé. 

La Chambre adopte le projet modifié 
par le Sénat, tendant à augmenter le con
tingent dea croix de la Légion d'honneur 
pour récompenser les s e r r é e s rendus à la 
préparation an service militaire. 

La séance est suspendue à 17 h. 15. en 
attendant la fin de la séance du Sénat. 

Bile est reprise à 18 h. I.e* députés, peu 
nombreux »ont a. pein* installés que M. 
l'aul-Boncour a déjà gravi l'escnlicr de la 
tribune et lit le décret de clôture. 

La séance est lovée, suns Incident, 
Prochaine séance, mardi lit janvier 1'. 

M. Paul-Boncoar 
pose la question de confiance 

M. Paal-Beaessr. — Il s'agit d'une qui -
tios d'une tell* hnportance que, comme a 
la Chambre, je me vola obligé d* poser ici 
tt question de confiance. 

, M. Béraassr. — C'est la France victo 
•veasse oui. as 1913. a construit l'Autriche. 

ffnai» s'aron» pas le droit d'abandonner oe 
pays dont Bon» somme* le tuteur naturel 
et * qui nous «vons interdit l'Anscliln-s. 

La vote dn projet 
Ls prejet da loi eat mis aux voix, par 

annula s t adopté par H 4 voix contra 68. 
sur 2 1 2 votaat». 

M^Parrtar «Vinoss et Ht an rapport sur 
S. projet e s M raUtlf h l'aide de la colo
nie d* la Kesaeoa pour la réparation des 
tournatr» cansea par les récents cyclones. 

L r atojs» est adopté. 
M. Garasy, garde île» s<-eaux. donne 

alssai laetar» du décret de clôture de la 
a*1»*»**»*) antraordinaira d» 1932. 

; Uréa à 18 kv 

Parce qu'elle refusait 
de l'épouser, un Polonais 

blesse son amie 
à Noyelles-sous-Lens 

Kn 10J7, arrivait en France le Polo-
naLs Tlioinasz Ziomek. 35 ans, qui alla 
babit«r Sal laumines. Il fut occupé aux 
mi-nos (le Conrrières et, à plusieurs re
prises, cbanyea de domicile, kisreant tan
tôt à Sal lanmines, tantôt à NoveUet-
soat-Léri». 

L* 8 décembre dernier, il venait 
prendre T>emicra chez un compatriote . 
66, m e d« Loos, à Novel l ts-soi is-Lens, 
cité n" 23 des mines de Conrrières. 

Il v a un mois et demi, le Polon^'s 
avait fai t connaissance, à Lille, d'une 
compatriote Sophia l ' i iat, 2 0 aru. arri
vés? dar» la capitale du N'ord depuis 
tro i s mois et venant du Midi. 

L* Polonais revit la ieun« femme 
et la ramena chez lui, lundi | dernier. 
Ils occupèrent, 66. rue de. Loos. une 
chambre au premier *t<u:e. 

Ziomek ava i t résolu d'opouser f" 
compatriote , il en f i t par t à Sophia 
qui. refusa. Il insista sans pouvoir ob-
t'—' sat isfact ion. 

Jeudi matin, le* deux amis étaient 
restes en déssecord. 

Ver» 16 h. 30. ils sortirent pour aller 
en courses : chemin fa isant , rue de 
Carvin, Ziomek convia son amie à se 
rendre à la mairie de Noveililes, pour 
accomplir les formalités nécessaires à 
leur mariace . 

— C'est inuti le , dit Soph ia Pi lâ t , une 
fois pour toute, j e ne vous épouserai 
pas. J e n'y t iens p a s du tout . 

Ziomek ralent i t s a marche et comme 
la ienne f e m m e le précédait d'une v ing
taine de mètres, il t ira de s a poche un 
Te'""'v«r automatique et f i t feu. 

Soph ia P i lâ t fu t atteinte à la t ê te ; 
elle s'enfuit en appe lant au « secours » 
& pénétra » u n* 8 de la rue de Carv i . \ 
chez des Polonais , où elle s 'affaissa. 
V i t e une locataire de la maison tira le 
Terrou de l a porte d'entrée. 

I l était t emps , car Ziomek qui, en 
poursuivant son amie avai t encore tire 
deux bailes de revolver, arrivait fu 
rieux et demandait qu'on ouvre pour 
qu'il puisse « achever s a viot ime ». 

I l reohanrea son arme de *ix balles 
et. comme on ne lui ouvrait pas , il 
déclara : « J e vais voir la pol ice ! ». 

Mais , en réalité, il regagna la pension. 
Le docteur Rontier , mandé d'urgence, 

„:_i. — -~<iner la blessée e t constata que 
L halle, avant pénétré au sommet de 
la tête , é ta i t ressorti* d u côté d r o i t d u 
c^ii. La Polonaise était dans un état 
grave et son transfert à l'hôpital de 
LeTm fut décidé de suite . 

Les gardes champêtres, ayant appr i s 
que Ziomek avait p r i s la direction de 
la rue de IJOOS, s e rendirent au domicile 
e u misérabK U s l'y trouvèrent et l'ar
rêtèrent. . , 

Les gendarmes de Lens arrives sur 
ees entrefa i tes emmenèrent l e P o l o 
nais. 

Interrogé, colui-ci déclara que son 
acte criminel était dû au dépit qu'il 
avait ressenti de ne pouvoir décider son 
amie à consentir à leur mariage. 

Victime d'un accident d'auto 
M"" Florelle est condamnée 

comme son adversaire 

Angers , 3 0 décembre. — Le Tribunal 
c o r r e o l o n n e l a rendu son j u g e m e n t au 
sujet du grave aoeident «l'automobile 
dont tu t v i c t ime , le 4 s eptembre der
nier, dan» la c o m m u n e de Mozé-sur-
Louet . la vede t t e de c inéma Mlle Odette 
n o r e l l e . 

On sui t que cel le-c i , a ins i que M. 
Kichou, propriétaire de l'autre auto qui 
eu .ru e n cutltsion a v e c cel le que con
duisai t l ' a u i s t e , é ta ient poursuiv is pour 
b lessures par imprudence . Les débats 
s 'é ta lent déroutés à l 'audience du 1 5 
décembre . 

Le Tribunal , d a n s de très l o n g s 
a t t e n d u s , cons ta te que la f a u t e la p l u s 
lourde, d a n s c e t acc ident , i n c o m b e ù 
M. Rlchou, qui aurait dû prendre l e s 
précaut ions e x i g é e s par le Code de la 
route eu abordant mie route nat iona le 
et surtout un carrefour danaereux . 

E n ce qui concerne MMe Odette Flo
relle. sa faute c o n s i s t e dans le fa i t 
qu'e l le n'a p a s survei l lé s u f f i s a m m e n t 
la route e t n'a pas modéré s o n aUnxe, 
ni a n n o n c é son approche à un carre
four »lgn*'jé. 

Le Tribunal a c o n d a m n é M. Rlchou 
i hutt jours de prison a v e c sursis et 
10O-fr. d 'amende, et Mlle Odette Flo
relle à 5 0 fr. d 'amende, plus 5 f rancs 
d ' a m e n d e à dbacun, pour infract ion a u 
Code d e l a route. 

Les vœux du clergé 
à S.E. le cardinal Liénart 

évêque do Lille 
t ' e s t pour le clergé d* la ville épieco-

pailo e t du diocèse, joie et tradition de 
veuir 4- l'Evêché présenter pes voeux. 

S. E. le cardinal Lw-nart et S. Exe. Mgr 
JanwMoe. les ont reçua hier, vendredi 
aprèa-tuèdi. laassaaees de lu maison épieico-
pal*. L'âme du clergé séculier et régulier 
trouva, dans M. 1* chanoine ChioXHiter, 
arc-hiprMre de Ihinkerqu*. un interprète 
autorisé: celuà-ci, pour traduire le fi!1«l 
attachement et la respectueuse confiance 
de» prétires, usa d'un langage plein de dé
licatesse et d'à-propos. 

LE DISCOURS 
DE M. LE CHANOINE CHIROUTER 

Evoquant la suprême prière du l*hr:<s-î 
en favoiir d* l'unité du collège apostoli
que, l'orateur salue avec émotion l'imité 
«fesiprit et rie cœur, l'iJiité d'actitfm dont 
cette assemblé* apparrait comme la vi-
vatnte expression. Cotnim* Saint Jean qui 
trouva, dan» l'irotiimûté du Cénacle, l'in 
tuiition du Verbe dont il devait être l'évan^ 
gwliste, lea .asdaena aasasj de lu chair'.1! é 
dont il serait l'apôtre. l'Eveque de Lille 
éàu paT un choix priviiléxié. a senti récem
ment, dans le Cénacle du Vatican, bn'ttre 
le copiir du Sotiveraiiu P'>ntjfe. 11 y a pu-leé 
l'intuition du Christ à rcrorroduire dans 
l'ordra sivi:,; la cbairité d.vine nu'il faut 
fiiffu - T (IJIJ? les ftmes et dans la société. 
Àntaai les prêtres lui doivent-ils la sainte 
liberté d'enseigner 1-a doctrine sociaJ* d* 
l'Eg'»j*e et de promouvoir l'Action cathok-

ue pur tous les terraims. La ^euiaitne So-
a!e de LUie a fait rayonner la doctrine 

et la charité cathodiques sur le plan éco
nomique. Oe fut, après l'ostenoion de 
l'Hostie elle-même au Congrès Kucharia-
tique lie l'année i>récé".k*u(te. rosteTwion de 
la mission divine et civilisatrice de 
l'EgKse. 

C'ea» y travall'er que de compatir à 
1'insois-sc et à lu msèrp engeudrées par 
la crise sVia»lit»»i|Ut et kl plaie du chô
mage, attsoeeteea la charité di^>césaine 
s'e-t efforc-ée de snpa4éef de son mieux. 

L'.nterprète éioaorBt des vœux du cler
gé les condense ri,...s dans la prière que 
la Liturgie met sur les lèvres sacerdotales 
dans l'oraison paaar l'Evoque: « Qu'il de
meure debout. ne'H continue à donner le 
pnùn de la doc* r.ne rt de ïa charité, d-ane 
la force et p^ur la gloire de D i e u » . Du 
Cardinal, il ne sépare pas son vénéraible 
aiixitlkiLTe et 'tii t.\;r-luie la rei-onnaissrinte 
affectlou de . ut ls clergé. 

LA RÉPONSE DU CARDINAL 
A ces vœux, Son Eminenc* va répondre 

et sa réponse est une conversation cor
diale data» une unmosphère douce et ré
confortante de simplie.té fanulale. Son 
preniirr mot eat i>oiir remcccicr M. le 
chanoine Cliirouter qiù s'est fait le fidèle 
porte-voix du clergé, pour dire a tous 
auistfii son îxiteruel merci, cciui du cher 
Mçr Jansoone et de toute i'ail'mlnisiration 
d.océsaine. 

Les vœux de Son Emineuce ne s'arrê
tent p?s .1 cette assemblée, ils :lépas*ent 
cette eac-i inte et vont, à travers le exacts» 
tout entier, aux parlasses, aux commu
nautés religieuses, aux famUes, à chaquo 
fidèle. 

I n coup d'œil jeté sur l'année finissante 
rappelta au Oatdiaal l'affection si expres-
s v e d :it il fut entouré par se s prêtres 
quand il perdit sa vénérée mère et su gra
tin Je est profonde ù l'adresse de tous. 
Lu ur zèle au service des grandes œuvres 
d'apostolat mérite des éloges. La Se-
ma>.n^ Sociale de Lille de 1032 a concen
tré sur Liile l'attention «lu monde catho
lique, voire de» adversaires auxquels 
l È e l i s e est apiwxue dans la majesté de 
sa doctrine vc son actuelle efficacité. 

Merci encore poutr tant de labeur obs
cur et quotidien., déployé par le clergé, ce 
sens pratique et ceute endurante activité 
qui taont des vertu*» de notre race. La 
prospérité du diocèse est due à ce travail 
multiple et peirsiévéraint. 

S. E. le Oardiiaxil exprime alors toute 
sa pensée SOT quelques problèmes d'actua
lité, rend hommage à la sainte hardiesse 
de l'Eglise et de l'Evangile qui nous sor
tent de nos habitudes acquises ou d« la 
tyrannie de sentiments trop humains pour 
nous jeter dans des perspectives plus 
neuves. 

Le devoir est, plus que jauiais. de ne 
pas minimiser l'enseignement de l'Eglise 
et de ne pas s e mettre aveuglément à la 
remorque de théories toutea faites qui dé-
figiiTent le véritable visage du catholi
cisme. C'est l'heure de proclamer la pri
mauté du spirituel: les destinées des hom
mes e t des peuples sont davantage domi
nées par les forces surnaturelles que par 
tous les calculs de l'intérêt ou de la pas
sion. 

La paroi* du l'ape n'est pas sans nous 
apporter des clan-tés libératrices: } nous 
da la suivre « s a n s atermoiement»» avec 
le constant souci d'ailier vérité et charité. 

L'année qui vient n'est pas sans inspi
rer de» inquiétudes: la crise économique 
nous invite à refaire le geste si largement 
esquissé en faveur des victime» du chô
mage et nous pouvons nous rendre le té
moignage d'avoir, dans l'application de 
nos secours, tenu compte, non des indivi
dus, H I M de leurs charges de famille. 
Avec pareil programme, nous poursui
vrons notre charitable mission. 

Quant aux œuvres paroissiale», elles 
constituent um fairdeau parfois lourd à 
porter: les difficultés présentes en com
pliquent les charges. Aux œuvres d'éduca
tion et d'instruction, revient la première 
place: écoles, collègue». Université catho
lique; aux œuvres de conquête, l e second 
rang. Elles n'en demeurent pas moins es
sentielles: il y va de l'avenir des généra
tions catholiques. 

Le deuils répétés dans le clergé aggra
vent le problème des vocations qui sont à 
peine suffisantes à combler tous les vides, 
et la moisson future réclame de plus 
nombreux ouvriers. Son Eminenc* engage 
vivement ses prêtres à s'intéresser plus 
que jamais à l'œuvre des vocations. 

Loin de nous, cependant. In moindre 
pensée de pessimisme ou de décourage
ment ! X'avons-nous pas de grandes rai
sons d'espé.'er! La pius forte assurément, 
c'est l'invitation par laquelle le Souverain 
1 ont if e nous appelle a célébrer en 1033 
le XIX* Centenaire de la Ilédemption. 
Les âmes sacerdotales s'appliqueront avec 
confiance à sanctifier cette année sainte 
et ce sera là, pour elles, 'lue source nou
velle de vigueur et de joie. 

L i bénédiction de S. E. le Cardinal et 
de Mgr Jansoone descendent aio'r» sur la 
très nombreuse assistance «t consacrent 
tous ces vœux. 

Les douaniers de la M e , a «attrelos. 
découvrent 10 kilos de tabac sous «n autobus 

Le conducteur de l'auto qui ignorait 
la présence de cette marchandise, a été relâché 

(Ph. J. 4e Rx.) 

A l'Union départementale 
des Syndicats 

des Maîtres Artisans du Nord 

LE RAD10-ETMJI33 

PRIX : ; ,3S0 FR. 
Garanti : 1 an 

Porte Sectew - Saper Rétoaatn 
à Préfèiecteur et Conunaade unique 

LES DÉPASSE TOUS 
La vraie musique 
La vraie parole 

AUXRES N O t l V E A U T t S : 
Alimentation totale < Radio-Etm» », l*Utre 

Sélecteur, Electro-dynamique. 
Les Merveilleuses lampes « Valvo s 

Notice franco sur demande : Et. Radlo-Etma 

A . M A R C H A N D I E R 
55, Rue Léon-Gambetta - LILLE T. 70.14 
10 Succursales Nord et Pas-de-Calais 37035 

L'AUTOBUS SOUS LEQUEL rur DÉCOUVERT LE BALLOT DE TABAC. 

L'Lulou départementale qui réunit les 
maîtres artisans du départememt du Nord 
tient à rappeW que s« Ca>isse mutuelle de 
s w o r c s contre lé chômage fonctionne et 
quViie a s »n siège 4, rue dtis Sarrazins. ù 
L.lle. Les artisans qu'atteint malheureu
sement la cris*, trouveront, soit en venant 
eux-mêmes, soit en envoyant tous les ren
seignements & cette adresse, le meilleur 
aooueJL C'eat dans la détresse que l'on re
connaît ses meilleurs amis, aussi, airtisams 
qui vriLs trouve» atteints par le chômage, 
n'hésitez pas. adressex-vous. 4. n i e des 
Sarraz iiis. L'Ile, car l'I.'ulon départemen
tale en faisant approuver par le minristère 
du travail sa Caisse de secoure, a bien 
travestie pour twua les «itiieaw, 

Nos lecteurs c o n n a i s s e n t — le 
« J o u r n a l de l ioubaix » l es a "ivulgués 
;\ p lusieurs reprises — les multiple» 
trucs e m p l o y é s par les fraudeurs pour 
c.-hapi>er A la v ig i l ance d es doua-
i lors. P lus ieurs de ces habi tués de la 
t i n t r e b a n d e nous ont montré ce t t e 
u i s - c i un m o y e n nouveau e t lngé-
Itleag de transporter du i.ibac de 
l'-tlgique en France , s a n s ê tre inquié
té . Ce m o y e u , qui peut faire arrêter 
vn innocent , d é n o t e le m a n q u e total 
île scrupules des indiv idus 'lui l 'em-
plr lent . 

Fé l ic i tons le serv ice des douanes 
m.i après une enquête approfondie put 
tttiblir l ' ident i té de deux .ndlv ldus 
Lr.bitant Wuttre los e t Her.soaux. e t 
dégager a ins i la responsabi l i té de la 
v i c t ime , le conducteur de l 'autobus, 
dont l 'avenir éta i t en jeu. 

Le transport des ouvrier» par autocar 
I ' iusietus frères Demeule inees t ere 

habi tant Dot t i gn i e s e t B e l l e g h e m . 
explo i tent depuis quelque t e m p s déjà 
un service régulier d'autobus pour le 
transport des ouvriers e n France e t 
v ice -versa . L'un de t e u x - c i . M. Gent i l 
1 ' 'meulemees tére . â g é de 3 5 a n s , e t 
il' .inourant rue il'Auden8,rde N° 3 à 
I 'c l l eghem, prfs de D o t t i g n i t s , s 'é ta i t 
xendu acquéreur il v a un a n env iron 
d un superbe autocar. Depui s ce t t e 
cl.itc il a c c o m p l i s s a i t le serv ice régu
lier du transport des ouvriers, à 
l'i s ine Allard, a » 1A Lainièr': », e t c . 

U n e station prolongée 

Après le transport des ouvriers , le 
mat in e t le midi , M. Deu ieu l emees t ère 
l a s s a i t s ta t ionner sou véhicule t 
Proximité du ca fé « Au N o u v e a u Cha-
t e a u - d ' O r » , s i tué a l ' extrémité de la 
tue Jules -Gues i le à W a t t r e l o s , près de 
la frontière be lge . 

J e u d i après -midi , l e conducteur 
( .ritta les l ieux vers 14 h., l a i s sa»* aa 
voiture a l 'endroit que n o u s Tenons 
de dés igner , e t s ' en a l la à v é l o d îner 
eue» lui , à B e l l e g h e m . 11 e n rev int 
vers 19 h. 3 0 . N ' a y a n t r ien remarqué 
d . inormal à ea vo i ture , i l s e m i t e n 
sui te au v o l a n t de l 'auto e t se dirigea 
t ers la gare d 'Herseaux o ù il e m b a r -
r,ra des ouvriers qui t rava i l l ent e n 
France . 

H a l t e ! U d o u a n e ! 

L'autobus s t a t i o n n a vers 2 0 h. 
c t m m e de c o u t u m e a u p o s t e de douane 
de la Houzarde e t M. D e m e u l e m e e s -
tère a l la fa ire v i ser s e s rwipiers. A c e 
u 'oment s e t r o u v a i e n t de serv ice , l e 
s i t i s -br igadier Bl lcot e t les préposés 
Molgat e t Duflo. Le sous-brigadier 
s 'en a l la faire la v i s i t e rég lementa ire . 
A s s i s t é des deux préposés II p o u s s a 
t i e s loin s e s i n v e s t i g a t i o n s d a n s le 
véh icu le sur lequel pesa i t u n e cer
taine suspic ion . Les gabe lous décou
vrirent b i en tô t a t t a c h é a u m o y e n d'une 
corde a u p o n t arriére d e la vo i ture 
' s a c c o n t e n a n t 10 k i l o s de tabac . 

Malgré se s d é n é g a t i o n s e t s e s larmes , 
M D e m e u l e m e c s t è r e fut arrêté e t sa 
voiture confisquée. Les ouvriers qui y 
r.vaient pris p lace durent cont inuer le 
tre.jet à p ied . 

Un jeu de cache-cache mystérieux !„. 
M. l ' inspecteur Lemalre , l e capl -

t-iine Carlier, le l i eu tenant Fruit , des -
r i n d i r e n t a u f.oste de douane de la 
In u / a r d e e t ouvrirent une enquête . 

La première impress ion des préposés 
de douane, a v a i t é t é q u e le conducteur 
i'e l 'auto ignorai t la présence de ce 
tabac sur sa voi ture . Il aurait, é té Ulo-
jriçue de sa part d 'exposer à la confis
cat ion u n e vo i ture qui v a u t pour le 
rroins 3 0 . 0 0 0 fr., pour un pet i t ballot 
(In tabac . 

Au cours de leur enquête , - e s fonc-
t i rnna ires purent établir , g i a c e a u x 
indicat ions d o n n ées de-c i d e l à , dans 
les env irons , l ' ident i té de doux indi
v idus Agés d'une v i n g t a i n e d 'années , 
1 Minant à prox imité de l 'endio l t , l 'un 
I Wat tre los e t l 'autre à Herseaux , et 
ne t rava i l lant pas . 

Ce n'étai t pas la première fois , 
P'IT ai t-il , qu'i ls a c c o m p l i s s a i e n t ce 
t i u c . Voic i c o m m e n t i ls procédèrent 
jeudi soir pour arriver a leurs u n s : 

Vers 17 h. 3 0 , c a c h é s par l 'obscu
rité plusieurs j e u n e s g e n s âgé» d'une 
v i n g t a i n e d'années s e m b l a i e n t se d is 
traire i n n o c e m m e n t a u x a lentours d e 
l'auto Lus en ptationnemeat. I l s jouaient 
BU c a c h e - c a c h e , e t s ' a m u s a i s n t énor
m é m e n t . I l s s e j e t a i e n t d e t e m p s & 
autre e t a m i c a l e m e n t . . . des morceaux 
do b r i q u e ! . . . Soudain l'un d'eux au 
l .cu de trouver un vulgaire cai l lou, 
f o u v a prov ident ie l l ement sous la m a i n , 
un s a c rempli de tabac qu'i l e n v o y a 
I l e s t e m e n t e t c o m m e par hasard sous* 
la voi ture a u t o m o b i l e ! . . . L ' j n de s e s 
c a m a r a d e s c a c h é sous la vo i ture a c -
crecha le s o c à l 'aide d'une corde sur 
le pont arrière e t l e Jeu de c a c h e -
c a c h e c e s s a bientôt . Le so ir quand 
l ' fu tobus part i t pour la France , i l s le 
su iv irent à v é l o , m a i s i l s s'effacèrent 
bien v i t e quand i l s s 'aperçurent q u e 
malgré , la "carrosserie t rès b a s s e du 
véhicule , l e p o t a u x roses é ta i t décou
vert par les douaniers de s e r v i c e . 

Le cou-p a v a i t dé jà réussi plusieurs 
fo i s n o u s a - t -on dit . Les Indiv idus 
a v a i e n t su iv i l 'auto a vé lo , puis a u 
•.cornent où l e chauffeur d isposa i t de 
quelques i n s t a n t s a v a n t l e retour d e s 
ouvriers finissant & 9 b . , a a L a Lai 
nière », l 'un d'eux l ' invi ta i t a boire 
un verre, au ca fé , t and i s que l'autre 
emporta i t le tabac . Ains i q u e l'on peut 
le constater , i l s p r e n a i e n t d'infinies 
précaut ions pour qu'on ne découvrit 
pas leur truc, e t pour ê tre a l'abri 
des dangers d u mét ier . 

A la s u i t e de l 'enquête , M. D e m e u -
l ca i ees têre a é t é remis e n l iberté 
a i a p u i c n t r e r e n possess ion de son 
automobi le . 

U devra c e p e n d a n t compara î tre d e 
vant l e Tr ibunal correct ionnel , car 
d e v a n t la lot, i l e s t responsable de sa 
vo' ture , e t de tout c e qu'el le veut- con
tenir. D'autre part , l e s nome d es deux 
îr.dividus o n t é t é c o n s i g n é s a u procès -
verbal . N ' a y a n t pas é té surpris e n 
flagrant dél i t , i l s n'ont pu ê tre arrê tés , 
mai s i l s seront poursu iv i s e t a s s i g n é s 
t 'evant l e Tribunal . 

Roubaîx 
Aujourd'hui, samedi 31 décembre : 

Aujourd'hui, saint Sylvestre; <Jem».n C.r-
CO80UUn: Lever, 7 h. «6; coucher. 1« h. 01. 

£un» : .Nouvelle da 0.1 : premier qusrti*» 

BuUetin m«téorologla.ue ï o n r u la"*™*-' i n 

SI (Région Nord) : Temps médiocre, ciel «>n-
vert avec quelque» pluie», devettMt trois 
ouart» couvert »vec quelque» eclsireie», pui» 
?»VocouvTsnt »vec nouvelle» ploie»;^vent mo
déré oo »-*•» tort du Secteur hud-Ou«t. L» 
minimum de température eer» en l»lOl» ll»u«»e 
sur celui de 1» nuit précédent». 

Caisse d'Epargne : Fermée jusqu «u S |«n-
T"ïnspein»ir» d'hygtons aoetala «u F on ténor, 
41. rue de Cussel : » l i a-, consultation pour 

Dlsp«n»»ir» Pterre-de-Boobtix, 90, rue de» 
Longue4-H»ies : » 1* h-, consultation pour 

Bains Municipaux : Piscine : Me»eieur». de 
9 » 12 h. et d« 15 h. » 19 h. 30: Blirnoire», 

"Bibliothèque d» l'Ecol» ¥»ttonala daa Art» 
«t Indostrtes Textile» : de 8 à l'a h. et d» 14 

Arbra de Noal d» l» rr»t»rn»U» d«s Com
battants Kounaltlens: » 11 h.. Salle des Fftes 
de 1» rue de 1 Hoepice. 

Union de» Evadés : à 15 h . Arbre d» Noël, 
3, rue du P«J«. 

M. Emile Toulemonde reçoit 
I« jeton d'or 

de la Chambre de Commerce 
à l'occasion de sa promotion 

an grade d'officier 
de la Légion d'honneur 

Au cours de la réunion d'hier ven
dredi, la O h a m b r e d e c o m m e r c e de 
Roubaîx a fa i t a son prés ident hono
raire, M. Huaile Tou lemonde , promu 
dern ièrement officier de la Légion 
d'honneur, une cha leureuse mani f e s 
tat ion de s y m p a t h i e e t , par lea m a i n s 
de son prés ident , M. F e r n a n d Caris-
s imo. lui si remis le je ton d'or de la 
Haute Compagnie . 

Le discourt de M. Carbanno 
Au nom de ««• coHègae», M. Fer

nand Cartosimo présente en ces ter
mes les compUtnenU de la Chambre de 
commerce a M. Emile TouJemonde: 

D è s que la nouvelle que l e Gouverne
ment, reconnaissant vos servioe» tri nom
breux à la caïuse du commerce et de l'in
dustrie de notre phvce.vou» octroyait la ro
sette da la Légion d'honneur, les feaVi-
tatioas et les témoignages de sympathie 
vous sont arrivés de toutes parts, impres-
sbonnamts pair leur nombre et leur qualit*. 
Connaissant votre cœur e t votre carac
tère, je nuis très sûr que voue ares trouve 
a cette meoi*e»rtjaitf<ori de l'estime e t des 
amitié», dont voue ê te s l'objet, plu» dt 
joie profonde s t vraie qu'» votre promo
tion elle-même. 

A cet ensemble d'hommages, il aurait 
mainqué quelque chose si la Chambre de 
commerce ne s'y était pa* a s w c i é * d'une 
manière pariieuSère, cette Cbambre de 
commeroa k laquelle *ous ave» apporté 
vos hautes qualités d'homme et d'indus
triel, ft laquelle voua avex bénévolement 
consacré tant de uemps*u cour» d'un très 
long mandat et à laquelle voue êtes atta
ché par des sentiments qui sont tout à 
votre honneur. 

C'est pourquoi, en ouvrant cette seatvoe, 
je sut» si sincèrement heureux d'avoir i 
vous rendre publiquement l'hommage de 
l'estime profonde et de la sympathie, que 
tous ici nous professons à votre endroit. 

Retracersi-je les titre» qui voue les ont 
valu, ceux que lea pouvoirs publics ont 
retenu poux le» honorer? — D û t votre 
modestie en souffrir j e n e puis tout h fait 
les passer eous carence. 

C'est hors et avant tout, tes vingt-cinq 
années, pendant lesquelles voua a v e s sié
gé en cette assemblée, vingt-cinq ans, 
dont quatre de présidence, immédiatement 
après la guerre, en un moment où la 
tache était particulièrement lourde. 

Tous ceux qui voua ont va alors en 
fonctions ont gardé le touvensi de l'éner
gie et de l'esprit de décision, avec lesqoea» 
vous aves soutenu le» intérêt» de h cir
conscription, aux prises avec les difficul
té» d» la Reconstitution. 

Cette Reconstitution: Vmis l'tvier pré
parée depuis longtemps, de» les années de 
guerre, où votre cWurvoyance vous avait 
fait distinguer le» ooncrfioos dans les 

quelles elle s'effectuerait, e* établir les 
basée, sur lesquttle» e!te devrait se réa
liser. 

Pour' fa ire aboutir ce que voue consi
dères comme de stricte justice envers 
ceux a qui la guerre avait tout pris, vous 
vous êtes dépensé avec toute votre ar
deur généreuse. A vos yeux, seul a c o m i 
té alors le bien de la couectivité dt« si
nistrés. Si ce soir vous êtes a l'honneur, 
c'est, pour une très grande part, le prix 
de tout ce que vous ave» fait alors pour 
les autres. 

II serait trop long de citer en détail 
tous vos titres. Que ce soit à la Caisse 
d'Epargne, ou à la Fédération industrielle, 
à la présidence de la Caisse de Liquidation 
et de Garantie, ou à la tête de vos propres 
affaires, toujours nous vous y avons vu 
faire preuve des mêmes qualité» de tra
vail, d'intelligence, de dévouement, de ro-
bifcate bon «eus et de grande loyauté, qui 
sont spécifiquement la marque du tempéra
ment roubaisien, selon les traditions fidèle
ment gardées de notre petite patrie. 

E n la bien servant, vous avez au^fâ bien 
servi la grande. 

Vos efforts pour la Reconstitution dé
passent en effet le cadre régional puisque 
tout l'ensemble des départements dévastés 
en a bénéficié. 

Mais vous avez fait davantage pour le 
pays. Vous l'avez servi d'une manière plus 
complète» encore et plus haute par le don 
que vous lui avez fait de la chair et du 
sang de vos enfants. 

Père de onze enufants, vous avez eu 
trois fils et trois gendres mobilisés. Un do 
vos fil» est mort au champ d'honneur ; 
um autre a été grièvement bleeavé : deux 
de vos gendres ont été blessés, le troisième 
fait prisonnier. 

Quelle couronne de sacrifices sur l'autel 
de la Patrie. 

E t c'est, je le sais, un des titres que 
très justement a voulu reconnaître le Gou
vernement en vous décernant la croix 
d'officier de la Légion d'honneur, 

t"n peu de l'éclat de cette distinction re
jaillit sur tous le» pères de familles d" 
notre région, qui, à votre exemple, prépa
rent pour la vie e t pour le pays une nom
breuse descendance : de mime que notre 
Compagnie tout entière se sent honorée 
de vous avoir vu choisi pour la recevoir. 

Aussi avons-nous voulu qu'un pigne ma
tériel marquât ce jour. 

Mes collègues du bureau et moi-même 
nous avons décidé de le faire en vous 
attribuant la plu» haute récompense, dont 
dispose la Chambre de commerce : son 
jeton d'or. 

Vous ne comptez pas encore le nombr» 
d'années exigé normalement de nos mem
bres pour l'obtenir. Mais dans voe viogt-
oinq ans de mandat en cette assemblée, 
vos deux présidences comptent comme des 
années de campagne et votre promotion 
dans la Légion d'honneur y ajoute large
ment ce que d'autres n'ont pu acquérir 
qu'au bénéfice de l'âge. 

Acceptez, mon cher ami, ce témoignage 
de l'estime de tous vos collègues. Qu'il 
vous garde le souvenir des longues heures 
que vous avez partagées avec eux en 
cette Chambre de commerce ; qu'il soit le 
gage de la valeur des services que vous y 
avez rendus. 

M. C'arissimo remet a lors l e j e ton 
d'or de la C h a m b r e d e c o m m e r c e a 
M. E m i l e T o u l e m o n d e q u i remercie 
a v e c émot ion s e s a m i s d e c e t t e déli
cate a t t e n t i o n . 

Halle Fllpe. Réclame Biscuits 8 à 12 fr. 

Roubaix aura 
deux médecins de service 

le dimanche 

On sa i t a v e c que l l e dif f iculté on 
t rouva i t un m é d e c i n a Rouba ix le di
m a n c h e ou un jour férié. Combien de 
f o l s n ' a v o n s - n o u s p a s v u d es g e n s 
a n g o i s s é s échouer , d e guerre lasse , a u 
c o m m i s s a r i a t de (police, après avoir 
couru v a i n e m e n t toute la v i l le a la re
cherche d'un h o m m e de l'Art. 

A u s s i c 'es t a v e c p la i s ir que n o u s 
apprenons q u e dorénavant l e s Ronbal-
s i ens pourront l e d i m a n c h e e t l e s 
Jours fér iés , faire appel a d e u x prati
c i ens . 

M a i s q u e l'on s a c h e b ien qu'ils ne 
seront que d e u x par diauanche pour 
assurer l e t rava i l d e t o u t e l a v i l le . 
A ins i , i l e s t r e c o m m a n d é à l a popula
t ion d e fa ire appel d'abord a u m é d e c i n 
de fami l l e e t d e n'alerter l e médec in 
de s e r v i c e q u e lorsque l'on ne ipourra 
fa ire a u t r e m e n t . Cela d a n s l 'Intérêt de 
c h a c u o . 

Chaque d i m a n c h e ou jour de fête , 
n o u s publ ierons e n t ê t e d e l a Chro
nique locale , a côté d e s n o m s d es phar
m a c i e n s d e s erv ice , l e s n o m s e t adres
s e s d e s m é d e c i n s de garde. Fé l i c i tons 
e t remerc ions le S y n d i c a t médica l qui 
v i e n t de prendre c e t t e exce l l en te e t 
sa luta ire mesure . 

DÉGUSTEZ TOUS la PERLE MEYEH-
BEER 5-5, qualité incomparable et Inimi
table, avso ristournes. 34277 

N'envoyez pa» vos v a u x par une carte. 
Ponr 7.50 envoyez votre voix. Enregistre
ment sur Disques. 27, r»« des Archer», TQ. 
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LA SOIRÉE CHANTANTE 
AU PROFIT DES CHOMEURS 

La soirée qui avait été organisée le 
25 décembre, jour de Xoël, ches M. Louis 
Debarbieux, 204, rue de l'Omroeèet. «u 
profit des chômeurs, a obtenu son plein 
succès. 

Parmi tous le» artistes qui ont prêt* 
leur concours gmci eu sèment pour cette 
fête de bienfaisance, il faut féliciter les 
frères IDeioy, R. Faugaret, Oerck, Ray-
molus, Cadet Prudent, Tbeos's, Desmet et 
Dubois, qui ont contribué largement au 
succès obtenu. 

D convient de remercîer les dirigeants, 
ainsi que les commerçant» du quartier qui 
ont bien voulu doter cette soirée de nom
breux Iota. 

Nous publions ci-desaous les numéros 
gagnants de la tombola gratuite: 
iOT-i 434 1.035 2.030 »57 Ï.739 T4 
3.2«3 3.1»3 2.M9 1.1T1 3.117 1.81S 42 
4.033 4.732 5.845 4.184 7:4 1.012 5.843 
2.SS5 1.7SS 4.515 67 4.263 143 95 
5.«84 l.«*7 1.758 9.645 «33 160 4.S8S 
3.7SS 4.133 73S 1.714 SCO S.241 1.7W5 
5.535 «14 S53 1.166 S.&M 153 5.8BJ 

S U ISO 5.391 5.925 2.034 1.584 SOS 
3.874 «.701 «.120 5.912 Î.T58 1.137 5.144 
5.155 456 

TViw le« lots non réclamés pour l e 
20 janvier 1!X>S seront acpi-s à Tceuvre. 

POUR VOS ACHATS de «a d inaea. 
VOYEZ LA R U E D E LANNOY. aOSBld 

LE MINISTÈRE EST RENVERSt 
de» prix que fait DEMAY, 78, rue de la 
Vigne. De» nappes à 9 fr. 90; du Baladin). 
Lduo, 10 fr. mq (pose gratuite) ; du papier 
peint. 75 cent; Couleurs 1 " qL 4 fr. le k. 
Toiles cirées, etc. à des prix imbattable*. 
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MORT SUBITE D'UN ROUBAISIEN 
INDUSTRIEL A ROANNE (Loire) 
Xous apprenotiK la cur t . k l'ftge de 

4t? ans. de M. Kn-.ile Co.-der.iier-Den,eyère, 
décédé subitement k son doœ'ic3e, impasse 
Ohanm*-}-, à Itjurges. banlieue de Roanne 
(taire). 

M. Krr.51» f'<>rdenier. aacien élève de 
l'Ecole des art» jasduisoriels de Roubaix. 
d'oa il sortit avec la médaille d'or de 
tissage, après avoir été avant la guerre 
attiaché aa bureau de fabrication de la 
maison Huer, boulevard Gambette à Ro'i. 
baix. s'était installé à Roanne depui» l'ar-
nustice comme fabricant de tissus. 

i l laisse une veuve et trois enfint». 
Les meilleure» lampes, aux meillcurt prix 
sont d la S.C.L.A.E., 12, rue du Curé. 
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A l'Association des Prisonnier» 
des 9 et 10 octobre 1914 

I/a OimmisBion e'est réunie pour dis
cuter différents projets défendant sérieu
sement les initéffiêas des adhérents. Une 
assemblée générale a 'bé déiciùée enn de 
permettre aux adhérent» de l'Association 
de fa-re entendre leur desijderata. Elle 
aura sans doute lieu fin février 1933. La 
date « a c t e sera publjée d'.xi-ià. 

M. Léopold Eahn, président de l'Asso
ciation c e tiendra à la disposition des 
aillicrenits qui auraient des rense:4rne-
ments à demander casque mardi, de 3 h. 
à 7 h. du soir, X" 11 , Grande-Rue. 

UNE AUTO bien graissé», sort de 'a 
« Station graissage » du GARAGE SOU-
BISE, rues Sébastorol, S5 et Sc- i j i " , (i. 

4ÛÎW 

A r Association des Anciens Elève» 
de Saint-Louis 

Les aneuens élèves sont priés d'assister 
nombreux à l'Heure Sainte, qui aura lieu 
ce stàT ynmedi. de 20 h. 15 à 21 h. 15, en 
la chapelle de l'Instit„Liun. 

EVITEZ LA GRIPPE, en voue munit-
sant soit d'un bon gilet-tailleur, pull-ovar, 
SHaster eu gilet de chasse aux GALERIES 
FRANÇAISES, Chemiserie, 2S-50. rue de 
Lannoy. — Choix unique en chemises céré
monie et fantaisie, foulards, gants de peau 
fourrés, parures, bretelles, cravates, e t c . . 

40S01 

Les visites à l'hôpital 
La visite des parents aux malade» en 

traitement à l'Hopiltal de la Fraternité, 
avra lieu lumdi 2 janvier comme le di
manche, de 11 h. à m.H. 

REVEILLONNEZ au CAFÉ OELYS. 
Place de la Gare. Rx (T. 19.70). Soupe 
k l'oignon. Buffet froid. Orchestre j a n . 4d 

Une anto monte «ur le trottoir 
rue du Moulin 

Dans la soirée de jeudi. M. François 
Catteau, âgé de 50 ans, IIS. rue St-Jeen, 
condullsa.it son auto, vers 19 h., rue du 
Moulin. 

Il s e dirigeait vers la rue de Beau-
mont, e t zigzaguait sur la chaussée, 
aUanc d'un côté à l'autre de la rue. A 
hauteur du numéro 63 de la rue, U monta 
sur le trottoir et écrasa urne bicyclette 
qui était appuyée contre une façade. Re
venant sur la chaussée. 1 faillit culbuter 
des passants qui se trouivaient sur le 
trottoir. 

C e s t alors «ju'il fut cueilli par la police, 
et emmené au dépôt de sûreté où il cuva 
s i bo sson. Il fut ensu.te relâché, non 
sant) avoir été gratifié d*um procès-verbal 
poux ivresse, et d'un deuxième pour dé
faut d'éclairage à son automobile. 

Ouverture du PALAIS D E LA BIERE. 
27, Grand'Place. Fosset-Veratraete, Prop". 
Dégustation Bières Débitants Réuni*. 53d 

U n fen de cheminée 
Vendredi, vers 22 h., les pompiers 

ont été appelés cbe i M. Taquet, rue 
Notre-Dame, cour Xotre-iDame, 29, où un 
feu de cheminée s'était déclaré. 

Ce commencement d'incendie, qui n'a 
causé que 200 fr. de dégâts, a été vite 
maîtrisé. 

LA PATISSERIE SPRIET, 125, rue 
Jules-Guesde, Rx, se recommande ponr la 
haute mialité de tous s^s produits. T. 31.05 
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PROJET D'AKENAOEltENT DTJ LOTIS
SEMENT DÉFECTUEUX DE I /nOASSE 
MODAB.T. DE I*A RtTE DE LA &UCHB ET 
DE LA BUE LTnfTBE. — Une eminete «et 
ouverte sur le projet d'aménagement de» lotis
sement» déposé par l'Association SnwliMle 
de l'impasse ilodart, d» 1» rue a» 1» Rucne 
eï de 1» rue Lemire. Les projeté ci-d«e»tie 
visé» »ree le» pi*ce» A l'appui, seront dépoté» 
A 1» Hairie, bureau 22. pendant huit jour», 
dn 31 décembre «u 7 janvier inclusivement, 
pour «rue les habitants paissent en perendre 
connaissance tous le» jours, de 9 a. à midi et 
d» 14 À 17 h. A l'expiration de ee d«»i. un 
commissaire-enquêteur, détrig-n* • cet effet par 
M le Préfet, recevr» à 1» Mairie, rue du Ma-
réchal-Focli. 2e «t»g». bureau 12. Je 9 janvier. 
de 15 à 10 i.. le» observation» qui pourraient 
être faite» «ur ledit projet. 

AU PBOTTT DU TTMBBE ANTITUBEaCU. 
LEUX. I<» Club des «apporter» » Marque» 
Baciuî», 35-8, rue de Lanttoy. a. comme les 
années précédente» effectué plu»i*nr» collette», 
dont une «u profit du timbre antituberculauM. 
qui • rapport» 1* «omœe de 25 franc». 

U l TOMBOLA AirTTTUBEBCULEUSB. -
TJ« Oomit* a reçu, pour être afectea 4 lt tom 
hoi» du Timbre Antituberculeui, dea dons de : 
Mme VaTinieuwen.iuvs«.Groaillon, a A la F • 
iause ». 55, ru» Watt: M. et Mm» Clary» 
Sève, l i t , rue de l'Ommelet. 

11 est rappelé que le» Iota pour 1» tombe 
peuvent être adressé» au Se-rétariat da Coin 
té. Mairie de Koubaix, Bureau 1S. 

CAISSE D'ASSUBAKOEB SOCIALES « I. ' 
FRATDB.M"ELLE DES COMBATTANT») BOU 
BAISIENS ». — A l'occasion de la nouve"•• 
année, les bureaux seront fermés 1» lundi : 
janvier. IJCS adhérent» qui ont ée» feuille» •" 
maladie à cette échéance, sont avivés que ' • 
duré» de ce» feuille» «cra pro'.otiçtV ju*qu J . 
mardi 3 janvier. 

L'AMICALE DU PERSONNEL DE DIBEC 
TION BT DE MAITBISB DB L'INDUSTRIE 
TEXTILE DE ROUBAIX-TOUBCOINO. — 
La réunion menanelle du premier dimanche de 
janvier «st remiae au dimanche S janvier, de 
9 h. 30 s 11 fa. 30, au «ieg» social. Brasserie 
de» Orphéoniste» l-<3, rue d» la Gare, Boa-
bail. 

PREVOTANTS DE L'AVEiTr*. — A cau-« 
de 1» nouvelle année, 1» recette ee fera le M-
manche S janvier, de 10 h. » midi, an «- af.-
Pandore », 2*. rue P»uvré>, ainai qi» 1» Cais»» 
de contre-aasarane». 

AMICALE PAUL BEST (OBAN). — Le» 
meanibra» de l'Aaaaoiatie» disponible» c» «*-
modJ aont prié» d» s* rendre aux ooa*»«ws 
da K. Geoi-fa» rMwaznlhroohi»» irai eurent 
Hen aujourd'hui samedi, t H h , en t'écliee 
Saint-RMen-Tteur. Assemblée à l'h»pit»l d» 1» 
Fraternité, «k 1* h. -«5. 

LA MUTUELLE JEANNE -D'ABC. — Les 
sociétaire» «ont aiiec» que la réunion mes 
•ueale est reportée au dimanche » janvias 
aa etèg» de, boulevaM a t a * esta. 
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